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Mesdames, Messieurs, 
A chacune et chacun en vos titres et qualités,  
 
 
Après l’intervention de Monsieur Jean-François Delsarte, il me 
revient en tant que nouveau président du Pouvoir Organisateur 
du Secondaire de vous partager quelques mots au sujet de 
Monsieur Pierre Ronvaux dont nous fêtons le départ aujourd’hui. 
Plus exactement dont nous célébrons le parcours. Parcours 
exceptionnel, disons-le d’emblée.  
 
Quand je me suis retrouvé devant la tâche de préparer cette 
intervention, plusieurs options se sont offertes.  
 
D’abord l’option de retracer minutieusement le parcours de Pierre 
Ronvaux depuis son engagement comme directeur de l’école 
secondaire Ste Gertrude à Brugelette au tout début des années 
’70 (c’était le moment de la création des premières écoles 
spécialisées instituées par la loi de juillet 1970) jusqu’à cette 
année 2017 où il cède les rênes de la présidence des Pouvoirs 
Organisateurs du Fondamental et du Secondaire Sainte Gertrude à 
Brugelette. Rendez-vous compte : plus de 40 ans à la gouvernance 
de notre institution. Autant que Georges Pernoud à la barre de 
l’émission Thalassa .  
 
Même si j’ai croisé Pierre au tout début de ma carrière alors que 
j’étais directeur de l’école secondaire spécialisée à Erquelinnes, je 
n’ai pas eu la chance de le côtoyer d’aussi près que Jean-François 
et que bon nombre de personnes présentes dans la salle 
aujourd’hui pour lui rendre hommage.  
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Je me suis donc plongé dans quelques-uns de ses nombreux écrits. 
L’ouvrage exceptionnel qu’il a rédigé sur Gabrielle Petit bien sûr, 
mais aussi les interviews et les (très) nombreux articles qu’il a 
commis dans Le Courrier de l’Escaut, La Libre Belgique, Le Soir et 
les revues de l’enseignement Catholique, notamment …). Et bien 
autres publications en tous genres qu’il a réalisées. Rien que citer 
les titres de ces dizaines de publications nous prendrait une bonne 
part de la soirée .  
 
Ce projet de retracer son parcours « historique » m’est donc vite 
apparu trop ambitieux et incompatible avec le temps qui nous est 
imparti cette après-midi. Et puis se lancer dans un discours sous 
l’angle historique alors que nous avons affaire à un maître en la 
matière. Non, je lui cèderai dans quelques minutes la parole pour 
lui permettre de vous partager ce talent exceptionnel de conteur 
et d’historien qui lui va si bien.    
 
L’autre option qui m’est venue et que j’ai rapidement adoptée est 
celle d’épingler quelques grandes caractéristiques et surtout les 
valeurs qui ont porté Pierre Ronvaux dans son cheminement hors 
du commun.  
 
La passion. Voilà bien ce qui caractérise en premier lieu Pierre 
Ronvaux quand on interroge son entourage. La passion parfois 
jusqu’à l’acharnement. En tout cas la volonté de faire connaître ce 
qu’il a appris, de convaincre de ce qu’il a découvert après 
profondes réflexions et recherches minutieuses. Une passion donc 
de chercher le sens, de trouver la vérité. Mais aussi de faire 
évoluer ses convictions. Jean-François Delsarte disait il y a un 
instant de lui qu’il est un « humaniste progressiste ». Il l’a 
démontré dans son engagement pour les élèves les plus démunis, 
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les plus défavorisés. En 1981 déjà, il écrivait un article à propos de 
l’enseignement spécial (on parlera d’enseignement spécialisé 
seulement en 2004) « Enseignement spécialisé : ghetto ou 
promotion ». Exposant les avantages d’un enseignement distinct 
pour les élèves à besoins spécifiques, mais aussi les pièges d’une 
forme de ségrégation, il a donc régulièrement adapté le discours 
et les actes pour toujours placer les projets de l’Institut Sainte-
Gertrude dans une dynamique de progrès et d’ouverture.  
 
La Passion. Passion de diriger, de guider, de faire avancer les 
choses. Il a considéré son métier de directeur comme un « beau 
métier ». Celui qui consiste à guider, à unir des hommes et des 
femmes au service d’un projet, en l’occurrence celui de 
l’éducation et de l’émancipation d’enfants défavorisés. Métier qui 
exige des compétences multiples et l’exercice de responsabilités 
dans plusieurs domaines : relations humaines et sociales, maîtrise 
pédagogique, administration,  négociation, finances, 
construction… Métier dans lequel il a excellé, lui qui est, certains 
me l’ont dit, «  né pour diriger, comme certains sont nés pour 
régner ». Mais métier qu’il a dû interrompre prématurément en 
raison de la maladie qui l’a atteint. Atteint mais pas abattu. Car 
Pierre s’est battu et reste encore aujourd’hui une exception dans 
le monde médical, d’avoir surmonté ainsi une maladie qui n’en a 
pas épargné beaucoup avant lui.    
 
Se battre et se dépasser. Dans la passion du sport aussi. Sans une 
blessure durant sa formation de professeur d’Education Physique 
à l’Abbaye d’Aulne, sa carrière aurait sans doute pris une autre 
tournure. Pratiquer des sports comme le tennis ou le judo sont 
pour lui une manière d’exercer un self-control, de parfaire des 
gestes techniques complexes et de développer une tactique 
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efficace. Il a aussi assumé la fonction d’arbitre : garant du respect 
des règles, décideur, facilitateur aussi du beau jeu, cette fonction 
lui va bien.  
 
Passion de l’écriture (parfois jusqu’à la dépendance et l’obsession 
m’a-t-il lui-même confié). Passion de la culture, des mots, des 
étymologies, de la langue et même des langues. Pierre a présidé le 
Cercle Polyglotte à la Maison Culturelle d’Ath. Quand on parle de 
langues : le français bien sûr, mais aussi l’anglais et d’autres 
langues dites « modernes » sans négliger les langues anciennes, le 
latin et le grec bien sûr, dans lesquels il a trouvé maintes fois 
racines et inspiration. Et puis le patois ! Le patois d’Ât’ avec ses 
expressions croustillantes et le parfum de certaines tournures de 
phrases parfois mystérieuses. J’ose parier qu’il en glissera 
quelques spécimens dans les propos qu’il nous tiendra dans 
quelques instants .   
 
Mais avant de vous laisser la parole, cher Pierre, cher Monsieur 
Ronvaux, je tiens à mettre en évidence que votre parcours, aussi 
exceptionnel soit-il, n’a été possible qu’avec la collaboration et la 
complicité de votre entourage.  
Nous voudrions maintenant adresser un vif et très sincère 
remerciement à Madame Monique Ronvaux, votre épouse, pour 
sa disponibilité forcément partagée, pour sa patience 
certainement et son soutien dans l’aventure qui a été la vôtre.  
 
Nous voulons profiter de l’occasion pour remercier aussi Monsieur 
Bernard Billot, administrateur, qui quitte notre association et nous 
a soutenu dans toutes nos démarches.  
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Et bien sûr, Madame Liliane Dehoux qui s’est mise pleinement au 
service de l’expansion de notre institution comme enseignante, 
chef d’atelier, puis directrice du secondaire. Et enfin, jusqu’il y a 
peu membre active et constructive du Pouvoir Organisateur. Elle 
décide de prendre du recul, ce qui est bien légitime. Et nous la 
remercions très sincèrement pour son engagement ! 
 
Merci enfin à celles et ceux qui ont fait en sorte que cette 
assemblée puisse se tenir aujourd’hui dans de bonnes conditions : 
les directions, Madame Dubois et Monsieur Quadt, toujours aussi 
dévoués et efficaces.  
 
Mais aussi tout le personnel qui s’est engagé pour cette occasion. 
Et qui s’engage d’ailleurs tout au long de l’année au service des 
projets de nos écoles. C’est ce qui fait notre force ! 
 
 
Monsieur Ronvaux, cher Pierre,  
Merci d’avoir amené nos écoles où elles sont aujourd’hui, à une 
étape qui nous permet de voir l’avenir en confiance,  
Merci au nom de toute l’assemblée, pour tout ce que tu as réalisé, 
apporté et donné à nos écoles ! 
 
 

Brugelette, 1er décembre 2017 (Eric Gillet) 


